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Après huit mois de suspen-
sion de leur grève, les gref-
fiers ont décidé, à la faveur
d'une assemblée générale,
de la reconduire, dès ce
mercredi, pour une “durée
illimitée”. 

LES membres du Syndicatnational des greffiers (Sy-nagref) se sont donné ren-dez-vous, hier matin, auPalais de justice de Libre-ville, pour une assembléegénérale. A l'issue de celle-ci, ils ont décidé, à l'unani-mité, de reconduire leurgrève générale pour une
“durée illimitée”. Ou, dumoins, jusqu'à “l'avancée
significative de plusieurs
points des revendications

contenues dans le cahier de
charges”, a déclaré le pré-sident dudit syndicat, MeGeorges Boupenga. Au nombre des revendica-tions, il a cité, pêle-mêle :
“la mise en place du Statut
particulier des greffiers”,
l'obtention des salaires
pour la promotion 2017”,
“l'établissement des cartes
professionnelles”, “la signa-
ture intégrale de tous les

arrêtés portant intégration
et titularisation des gref-
fiers”, etc.Les greffiers, après la sus-pension de leur mouve-ment de grève pendanthuit mois, et malgré lesbonnes intentions des dé-cideurs, estiment que « le
temps accordé au gouver-
nement pour régler nos
problèmes a atteint son
épilogue.» 

Qu'en cela, ils attendentdésormais que des actesconcrets soient posés. «
Car nous ne voulons plus
des promesses sans lende-
mains. Aujourd'hui, nous
voulons que nos revendica-
tions soient réglées inté-
gralement et
définitivement», a marteléle président du Synagref.Lequel a profité de cetteassemblée générale pour

rappeler aux greffiersquelques consignes à res-pecter tout au long de leurmouvement légal. « Au
nom du bureau du Syna-
gref, nous demandons à
l'ensemble de nos syndi-
qués d'être présents tous
les jours à leurs lieux de
travail; parce que la loi
exige que la grève se fasse
sur le lieu du travail. Dès
lors, nous veillerons à ce

que chacun de nous soit ef-
fectivement à son poste. La
grève ne veut pas dire qu'il
faut déserter les bureaux.
Nous demandons aussi à
nos membres d'observer le
piquet de grève, qui se tien-
dra de 8 h à 12 h en toges.
Le service minimum se li-
mitera à quelques rensei-
gnements qui seront
donnés par les chefs de ser-
vices», a indiqué MeGeorges BoupengaCette grève générale illimi-tée s'apparente à une pa-tate chaude que le gardedes Sceaux sortant, MeFrancis Nkéa Ndzigue,dont les magistrats exi-geaient la tête, vient de re-filer à Edgard-AnicetMboumbou Miyakou,promu ministre de la Jus-tice, hier, à la faveur d'unremaniement du gouver-nement.

Le Synagref en grève générale illimitée dès aujourd'hui
Justice/Assemblée générale du Syndicat national des greffiers, hier
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La base a voté à l'unanimité pour la reconduction 
de la grève générale illimitée.
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Une vue des membres du bureau exécutif du Syna-
gref ayant dirigé l'assemblée générale.
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ON le savait déjà, la ventedes denrées alimentairesaux abords des trottoirs estune activité qui enfle à Li-breville. Ce commerce in-formel s'est répandu, detelle sorte que les consom-mateurs, où qu'ils soient,ont désormais à leur por-tée, une variété de produitset d'aliments. On y retrouve, pêle-mêle,du poisson, de la viande,des légumes et surtout lesfruits, très appréciés desconsommateurs. Parmiceux-ci, il y a l'ananas pelé,vendu essentiellementdans les marchés et leszones à forte concentrationhumaine : carrefour Petit-Paris, Nkembo, CarrefourLéon-Mba, etc. Souvent exposés au soleil
et à la poussière, ce fruitpelé vendu aux consomma-teurs est souvent conservédans des conditions hygié-niques peu rassurantes.« Nous avons cette facilité à

consommer des aliments
qui peuvent nuire à la santé.
Je ne comprends pas com-
ment peut-on manger ces
fruits, alors que nous savons
les risques sanitaires aux-

quels nous nous exposons.
Ces ananas sont vendus sur
les trottoirs, dans un en-
droit insalubre. Ils ne sont
pas couverts, vous imaginez
le nombre de mouches qui

se posent dessus au bout de
30 minutes?», s'est interro-gée Chimène, rencontrée àproximité de ces vendeurs.   Malgré les conditions devente de cet aliment, de

nombreux consommateurslibrevillois en raffolent.«C'est frais et c'est à la por-
tée de toute les bourses. Elle
est à 100 fcfa la tranche», sedélecte Hugues, un desadeptes de ce fruit venduen tranche dans des usten-siles remplis de glaçon. Cet aliment de rue n'estpas sans danger pour leconsommateur, non seule-ment parce qu'il est vendusans aucune garantie dequalité, mais aussi parceque les règles d'hygiènesont loin d'être respectéespar ces vendeurs. Et quandsurviennent les gastro-en-térites et indigestions detoutes sortes... Les services d'Hygiène pu-blique et autres adminis-trations habilitées sedevraient de regarder deprès ce genre de commercede rue, et pas seulementcelui de l'ananas pelé.

L'ananas pelé, au-delà du goût
Choses vues
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A découvert et exposé à la poussière, l'ananas pelé.
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Les conditions de vente de ce produit devraient in-
terpeller les consommateurs.
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L'AMBASSADEUR de laRépublique fédérale deRussie au Gabon, DmitryKourakov, était, le week-end écoulé, dans les locauxdu groupe Médias-Mbire.Un hôte de marque pour leprésident fondateur duditgroupe, le révérend pas-teur Apollinaire KoumbaBouassa, et l'ensemble dupersonnel.De fait, le diplomate russes'est imprégné du mode defonctionnement des diffé-rents organes (télévision,radio et journal) qui com-posent ce groupe. Cette vi-site s'inscrit dans le cadredu lancement d'une nou-velle grille de programmesaxée essentiellement au-tour des émissions interac-

L'ambassadeur russe hôte du groupe Media-Mbire
Médias
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L'ambassadeur de Russie au
Gabon, Dmitry Kourakov, lors de

son interview.
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Le personnel du groupe de Media-Mbire
autour du diplomate russe.
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tives dans les domaines del'éducation, de la culture,de la santé et de la protec-tion de l'environnement.Lors de son interview à laradio Mbire, Dmitry Koura-kov s'est dit satisfait de savisite, tout en exprimantson désir d'accompagnerl'expansion et le dévelop-pement des groupes demédias privés dans notre

pays.Dans la foulée, il s'est ex-primé sur les grands évé-nements que devraientabriter son pays au coursde cette année. Notammentla Coupe du monde de foot-ball "Russie 2018", de juinà juillet prochain. En cesens, le groupe Média-Mbire devrait consacrer,dès ce mois, une heure de

programme sur ce grandévénement sportif plané-taire.Le révérend pasteur Apol-linaire Koumba Bouassas'est dit honoré de la pré-sence du diplomate russe.Une illustration, selon lui,de l'excellence des rap-ports entre les présidentsVladimir Poutine et AliBongo Ondimba.


